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			Ce qui me surprend le plus chez l’homme occidental, c’est qu’il perd la santé pour gagner de l’argent 
et perd ensuite son argent pour récupérer sa santé. À force de penser au futur,
il ne vit pas au présent et ne vit donc 
ni le présent ni le futur.
Il vit comme s’il ne devait jamais mourir 
et il meurt comme s’il n’avait jamais vécu.

			LE DALAÏ-LAMA

		

	
		
			Introduction

			Ce livre va vous faire du bien. Il va être libérateur. Il souhaite vous délivrer des angoisses de la maladie, des liens qui vous attachent à vos symptômes et de la culpabilité qui vous habite de ne pas avoir su vous prémunir. Il va aussi, je l’espère, vous rendre plus critique envers le pouvoir médical, vous aider à vous affirmer davantage face à votre médecin traitant et vous mettre sur un pied d’égalité avec les professionnels de santé.

			Car après tout, c’est vous, le ou la malade, qui souffrez, et par conséquent vous avez votre mot à dire. C’est vous qui absorbez des médicaments, prenez le risque des effets secondaires, et c’est vous qui subissez des examens biologiques ou radiologiques.

			Après avoir lu ce livre, vous ne serez plus passif, mais actif. Vous ne serez plus un objet, mais un sujet. Vous ne serez plus un « dossier » ou un « cas clinique », mais un être humain. Vous allez prendre votre santé et votre pathologie en main, afin de ne plus seulement être un malade. En devenant votre propre médecin, vous allez emprunter la route de la guérison.

			Le meilleur médecin, c’est vous ! C’est aussi vous. Et c’est certainement, je le crois, le meilleur moyen de mettre à distance progressivement la maladie.

			J’ai soigné et pris en charge des dizaines de milliers de malades pendant des années. Ce livre est le fruit, la synthèse, de plusieurs décennies d’expérience professionnelle et d’observations, de vécu, auprès de patients de tous âges, de nombreuses nationalités et de toutes conditions sociales.

			J’ai pris conscience que la médecine d’aujourd’hui était devenue plus scientifique et technologique et qu’elle avait oublié que, derrière les diagnostics, les postulats, les dogmes et les stratégies, se trouvaient des malades, c’est-à-dire des êtres humains, des personnes avec leur vie, leur histoire, leur passé, leurs convictions. Or soigner un malade, c’est intégrer toutes ces données.

			J’ai également appris que mes patients étaient les meilleurs professeurs. Ils m’enseignent l’humilité et la modestie, car la maladie demeure un mystère. Elle n’a pas dévoilé tous ses secrets et l’homme reste encore un inconnu. Pourquoi tel malade réagit-il très vite au traitement et récupère-t-il rapidement de sa pathologie ? Pourquoi tel autre échappe-t-il au praticien et contredit-il son pronostic ? Pourquoi les médecins n’arrivent-ils pas à guérir définitivement toutes les maladies ? La médecine actuelle est-elle trop simplificatrice et donc réductrice ? Et si les praticiens traitaient davantage les symptômes que les causes réelles et profondes de la maladie ? Il y a encore tant de questions qui restent sans réponses…

			Mon objectif est de vous rendre lucide, de vous donner du courage, de vous apporter la motivation nécessaire pour que votre maladie ne soit plus un fardeau, un boulet qui vous rend la vie impossible.

			Je voudrais vous donner par cet ouvrage la force de ne plus subir la tyrannie des médecins, de vous libérer des normes médicales, d’augmenter vos capacités critiques vis-à-vis de votre médecin et d’exiger davantage d’informations et d’explications. Bref, vous permettre de devenir en quelque sorte votre propre médecin, de vous libérer de vos maladies, de ne pas croire aux chimères et aux illusions médicales. Je souhaite vous aider à vous émanciper et vous amener vers la guérison.

			La maladie ne doit plus être une charge insurmontable. Comprendre les symptômes et leur gravité, les maîtriser, savoir pourquoi nous prenons des médicaments et être convaincu de leur utilité, c’est prendre le dessus sur la maladie, c’est être le maître de sa propre vie.

			Le vrai médecin, c’est vous !

		

	

1

Refusez la tyrannie des médecins

La force qui est en chacun de nous 
est notre plus grand médecin.

HIPPOCRATE

La médecine actuelle est devenue, avec le développement de l’imagerie, des techniques de plus en plus lourdes et sophistiquées, une science appliquée à l’homme qui, lui, devient un objet. Le malade n’est plus une personne, mais un « dossier » ou, pire, un « cas ». Face aux progrès technologiques nécessaires et indéniables, il faut montrer l’autre face : le vivant humain.

Pour vous, le médecin peut parfois revêtir les traits d’un praticien froid et distant qui ne donne aucune explication sur son diagnostic, qui emploie un langage obscur, quelquefois à dessein, et vous propose un traitement sans en expliquer clairement les raisons. Ainsi, il vous arrive sans doute de vous interroger sur l’intérêt et les conséquences de telle ou telle vaccination. Vous vous demandez peut-être : pourquoi devrais-je avaler tous ces médicaments quand les effets secondaires me semblent plus néfastes que le mal dont je souffre ? Et pourquoi mon médecin m’interdit-il tel ou tel comportement ou d’essayer un autre remède que celui qu’il préconise ?

Le comportement de certains médecins n’est plus acceptable : à notre époque, le pouvoir médical doit être partagé. Je vais vous aider à reprendre le contrôle de votre guérison, de votre corps, et à échapper à la tyrannie médicale. Il s’agit en effet de faire de votre médecin votre allié et non votre maître.

Racontez votre histoire

Pendant des siècles, les médecins ont appliqué les principes d’Hippocrate. L’une des caractéristiques de base de la médecine fondamentale pratiquée par le père fondateur de la médecine est l’écoute de l’histoire du patient. Lorsque vous consultez un professionnel de santé, vous lui faites part d’abord des raisons qui vous amènent. Vous exprimez des gênes, des plaintes, des souffrances. À partir de votre récit, le médecin effectue une sélection des informations et une interprétation des données dans le but d’établir un diagnostic. Comment vous vivez votre maladie, c’est-à-dire comment vous intégrez votre affection et vos troubles dans votre cadre de vie. Pour l’affiner, il vous interroge afin d’obtenir des indices :

« Qu’est-ce qu’il vous arrive ?

–	J’ai mal, docteur !

–	Où ? Quand ? Pouvez-vous localiser la douleur ? Quand survient-elle ? Quel type de douleur ressentez-vous ? Est-elle permanente ou intermittente ? Y a-t-il des moments d’accalmie ? Est-elle soulagée par les repas ? Ou par des médicaments ? Survient-elle la nuit, le jour ? Cette douleur s’accompagne-t-elle d’autres symptômes ? »

À partir de cette salve de questions précises et grâce à vos réponses, le praticien interprète des signes et élabore une hypothèse de diagnostic. Puis il procède à l’examen clinique, c’est-à-dire l’auscultation et la palpation. Il peut en outre recourir à certains examens, par exemple une prise de sang pour avoir des analyses biologiques, des radiographies, ou encore des tests génétiques, afin de préciser son hypothèse.

La logique de pensée d’un médecin s’apparente à une enquête policière avec un interrogatoire, des observations et des conclusions. Durant ce processus, le doute persiste. Le diagnostic, qui constitue l’un des éléments clés de la médecine, n’est jamais sûr, même s’il est affirmé avec force et conviction par votre praticien. Retenez qu’il n’y a pas de certitude absolue : il s’agit le plus souvent d’une hypothèse fortement probable et non d’une vérité absolue, car chaque malade est différent. L’histoire racontée devient un pont ou une passerelle entre deux mondes : vous, qui demandez de l’aide, et l’expert de la santé, dont la fonction est de répondre à votre demande.

Refusez d’être un objet de la médecine

Aujourd’hui, les diagnostics et les traitements sont établis en fonction des seuls tests médicaux, des examens de laboratoire et des statistiques issues des données de la recherche clinique les plus récentes. Ce type de médecine dite « scientifique » a tendance à devenir la « vérité du discours médical et la référence médicale1 ». Il permet d’obtenir des informations précises sur un organe ou sur une partie du corps grâce aux techniques d’imagerie médicale. L’organe malade est le seul objet examiné. On parle de « médecine organisationnelle » ou de « machine à remettre sur pied ».

Malheureusement, les spécialistes de cette médecine peuvent faire abstraction du patient. Vous devenez un objet d’étude et non un sujet. Combien de fois avez-vous ressenti que votre histoire, votre spécificité n’étaient pas prises en compte ? Comme si votre personnalité n’avait aucune importance. Cette attitude est encore plus marquée depuis l’avènement de la technologie. Vous connaissez sans doute, pour en avoir entendu parler ou même les avoir testés, les outils de plus en plus sophistiqués que l’on trouve dans les cabinets médicaux et les hôpitaux (scanners, IRM, etc.). Sans oublier l’utilisation croissante de l’informatique et du numérique, des tests génétiques, voire l’intrusion des robots et autres objets connectés. La dimension humaine peut facilement disparaître sous le poids d’une telle technicité… Il n’y a donc qu’un pas pour que le médecin fasse abstraction de vous.

Votre médecin vous écoute-t-il ?

La tendance de certains médecins ou professionnels à ne plus vous considérer comme un malade mais comme un dossier ou un cas clinique me semble néfaste, voire dangereuse, car elle vous éloigne, vous, le malade, de la position d’acteur de votre santé. Vous devenez un objet réduit à la passivité. Combien de patients atteints d’un cancer m’ont confié leur désarroi lors des traitements de radiothérapie qu’ils recevaient à la chaîne et sans nul égard alors qu’ils étaient justement dans un état de vulnérabilité extrême.

Si la maladie se définit par un ensemble d’organes et de fonctions défaillants, il ne faut jamais oublier l’aspect personnel de chaque patient, son histoire, son vécu, sa relation avec la maladie, les changements et les bouleversements qu’elle provoque dans la vie familiale, intime, sociale ou professionnelle.


Le pouvoir de la « narrative medicine »

Aux États-Unis, on enseigne depuis plus de vingt ans, dans les écoles de médecine, la littérature et les humanités, et on développe les approches dites « narratives » en médecine et en psychiatrie. On parle ainsi de « narrative medicine ». Ce concept a été élaboré par Rita Charon, professeur à l’université de Columbia, à New York, qui la définit comme « une pratique clinique accompagnée d’une compétence narrative, c’est-à-dire la capacité de reconnaître, d’absorber, d’interpréter et d’être transporté par les histoires des patients ». Le but de cet enseignement ? Développer la compétence des praticiens pour qu’ils accompagnent leurs patients avec empathie, respect et compassion. Cette approche permet aux futurs médecins de se familiariser avec la souffrance, la mort et la guérison. Il s’agit d’écouter les patients et de comprendre le vécu de leur maladie. Dès lors, la médecine n’est plus seulement une science, elle est aussi fondamentalement un art.



Ainsi, l’écoute de votre histoire constitue l’une des caractéristiques fondamentales de la médecine. C’est cette manière de faire qui est synonyme de bonne pratique médicale. Lorsque vous êtes avec votre médecin, vous commencez toujours par lui raconter les raisons de votre visite. Je repose donc la question : votre praticien vous écoute-t-il attentivement ? C’est en effet la condition sine qua non d’un traitement adéquat et d’une médecine de qualité en accord avec votre personnalité.

Vos conditions de vie sont-elles prises en compte ?

Si la finalité de la science médicale est d’établir la vérité scientifique, la finalité de la pratique de la médecine est de restaurer la santé d’un individu singulier souffrant dans son corps, dans son être et sa relation aux autres. En écoutant votre histoire, les faits marquants de votre vie, en comprenant le sens que ces événements prennent pour vous, et en accueillant le sens de votre récit, votre médecin exprime sa part d’humanité et exerce un art social. Cette approche permet d’intégrer votre histoire, votre vécu, vos émotions et vos désirs à la décision médicale. Vous n’êtes plus un « cas », mais une histoire.

Votre médecin doit se préoccuper de votre dimension sociale et culturelle, de votre vécu de malade : respecter vos valeurs, vos besoins et vos préférences, vous donner des informations claires et de qualité, à vous et à votre famille, vous apprendre à gérer la douleur, vous soutenir contre l’anxiété et la peur, impliquer vos proches. Votre médecin doit partager la décision avec vous, ne pas vous abandonner avec ce fardeau, mais vous aider à le porter.

Non, vous n’avez pas « rien » !

Si vous souffrez et que votre praticien vous annonce que « vous n’avez rien », c’est qu’il manque à son devoir. Un médecin indifférent ou distant, qui fait comme si ce que vous disiez n’avait pas d’importance, qui n’essaie pas de comprendre ce qui vous amène, ne remplit pas sa mission. Gageons que vous sortirez de la consultation frustré, voire furieux, car vous vous sentirez à juste titre incompris et non soutenu. Peut-être envisagerez-vous même de consulter ailleurs ! C’est là l’une des raisons de l’errance médicale que vous risquez de connaître. Une errance qui entraîne des dépenses inutiles et une perte de temps pour vous, où va naître un sentiment de méfiance, voire le désaveu du corps médical. Sans oublier l’attente parfois néfaste d’un diagnostic correct et précis.


La croyance en la maladie est différente pour tous

On ne peut traiter de la même manière une femme de 40 ans, célibataire, cadre supérieur et vivant dans les quartiers huppés, et une mère célibataire vivant dans des conditions difficiles et précaires. Il faut que l’on considère votre culture, votre mode de vie, vos croyances, votre relation à la maladie. 

Que penser de cette jeune femme qui ressent une vive douleur impossible à diagnostiquer, va voir son gynécologue, lequel lui prescrit une pommade anesthésiante avant les rapports sexuels ? Vu la tête de ma patiente et l’abandon illico du traitement, il n’est pas sûr qu’il ait été délivré en fonction de ses croyances, de sa perception de la sexualité, dont la vocation première n’est pas d’anesthésier les sensations… Il existe d’ailleurs une discipline médicale, baptisée « ethnomédecine » qui tient compte de l’origine ethnique des patients et de leurs croyances par rapport à la maladie. Cette spécialité représentée, notamment, par Tobie Nathan, reste malheureusement peu développée.



Ne tolérez pas les comportements agressifs

Il arrive malheureusement que certains praticiens adoptent un comportement agressif ou arrogant. Combien de médecins ne supportent pas de voir arriver leur patient avec un diagnostic, avec une série de questions ou encore des informations et des chiffres sur telle ou telle maladie glanés sur Internet… Vous en avez peut-être fait l’expérience… Ou peut-être avez-vous déjà entendu votre praticien vous dire : « C’est moi le docteur, je sais ce que je fais ! » ; ou, pire encore : « Taisez-vous, vous devez m’écouter ! » Ces propos et ce type d’attitude sont bien entendu inacceptables. Vous faire ressentir de la peur est une méthode qui n’est ni éthiquement acceptable ni efficace à long terme. Bien au contraire !

Vous devez fuir tout comportement virulent et ne pas laisser un praticien abuser de votre état de faiblesse. Vous pouvez ainsi passer du mutisme et de l’effroi à la fuite et au rejet. Impressionné par la dureté du ton du professionnel de santé, vous pouvez aussi vous taire, vous figer, être choqué et paralysé.

Je me souviens ainsi d’une patiente qui m’avait raconté qu’un jour où elle devait passer une échographie pelvienne, elle avait eu ses règles, mais n’avait pas osé annuler le rendez-vous. Cependant, une fois installée sur la table d’examen, elle se sentit mal à l’aise et annonça de but en blanc au médecin : « J’ai mes règles, docteur. » Le médecin, croyant bien faire, lui répondit : « On s’en moque ! » Ces paroles redonnèrent sa lucidité à ma patiente, qui lui rétorqua : « Mais moi, je ne m’en moque pas ! Je reviendrai faire l’examen une autre fois. » Le médecin ne cacha pas sa stupeur et son mécontentement…

Méfiez-vous de vos impressions

Le savoir du corps médical et le pouvoir que ses représentants exercent presque naturellement sur les patients impressionnent parfois fortement ces derniers. Comme tétanisés face à cet homme ou cette femme qui va a priori décider de leur sort, certains malades sont pris de panique. L’angoisse les étreint et ils n’arrivent pas à s’exprimer ou perdent tous leurs moyens. Ainsi de cette patiente âgée se plaignant d’essoufflements, venue consulter un cardiologue. Ce dernier lui demanda :

« Au bout de combien d’étages êtes-vous essoufflée ?

–	Deux ou trois, répondit-elle timidement.

–	C’est deux ou c’est trois ? insista le cardiologue avec fermeté.

–	Alors deux, murmura la patiente, très impressionnée par le ton arrogant du médecin.

–	Mettez-vous un ou deux oreillers pour dormir ? »

Là encore, la vieille dame hésita avant de répondre, ce qui agaça le cardiologue. Il répéta sa question avec exaspération. De plus en plus mal à l’aise, la dame chuchota « Deux oreillers » pour abréger la discussion.

Puis le médecin examina la patiente et lui prit sa tension. Il trouva des chiffres supérieurs à 18 ! Rien d’étonnant à cela… La tension artérielle était montée en flèche juste à cause de l’anxiété éprouvée par la patiente face à un praticien manquant singulièrement d’empathie.

Faites face à un médecin arrogant

Si vous êtes confronté à ce type de comportement, je vous conseille de rester calme et de ne pas quitter votre chaise. N’hésitez pas à dire au médecin que sa réaction ou sa façon de vous parler vous effraie ou vous impressionne. Certes, il peut le prendre mal et s’irriter davantage. Dans ce cas, vous êtes en droit de vous lever et de partir sans payer, puisque le médecin n’aura pas rempli sa mission, celle de vous soigner.
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